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Présentation


« Un couple ne s’use que si l’on ne s’en sert pas. »

 

Pourquoi se met-on en couple et pourquoi désire-t-on avoir un enfant ? La réponse est moins évidente qu’on le croit, puisque la mise en couple fait généralement tanguer la relation amoureuse et que le désir et l’arrivée de l’enfant mettent souvent en péril le couple lui-même. Comment anticiper les difficultés qui peuvent surgir ? Et que faire quand des déséquilibres s’installent durablement ? Dans cet essai sans préjugés, Robert Neuburger prône la liberté de choisir, la créativité, la responsabilité personnelle, l’émancipation par rapport aux normes, et rappelle que les couples qui durent sont toujours ceux qui savent préserver une part de rêve.

 

Robert Neuburger, psychiatre, psychanalyste, thérapeute de couple et de famille, est l’auteur de plusieurs succès aux Éditions Payot, dont « On arrête. On continue ? » Faire son bilan de couple, et Exister : le plus intime et fragile des sentiments.
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À Sveti, pour son soutien constant 
et ses conseils précieux. 

	Merci aussi à tous les couples et
 les familles rencontrés ; ils ne savent pas
 combien je leur suis redevable de ce
 qu’ils m’ont appris.
PRÉAMBULE
Pour faciliter la lecture de cet ouvrage, il me paraît nécessaire de présenter une notion fondamentale. Ce qui donne du sens à notre existence, ce sont deux piliers. D’une part, les relations que nous créons avec d’autres êtres, relations réciproques et de différentes natures : fraternelles, amoureuses, filiales, parentales. Et d’autre part, des relations d’appartenance, qui sont des supports d’identité. Celles-ci concernent les groupes humains auxquels nous décidons d’appartenir. Cela signifie également un rapport de réciprocité : nous nous sentons reconnus comme appartenant à ces groupes qui deviennent des supports d’identité et, en échange, nous contribuons à les faire exister par notre participation. Ces groupes peuvent être de différentes natures : groupes fraternels comme la bande d’amis, groupes familiaux comme ce qui peut être ressenti dans des groupes idéologiques tels une famille politique, religieuse ou sportive. Enfin le couple et la famille qui comportent certes des relations entre les membres, mais aussi une dimension institutionnelle, support d’identité.
Cette différence majeure a été repérée en premier par Émile Durkheim, qui opposait l’amour relationnel et l’amour de l’appartenance : il disait aimer son épouse car il l’avait choisie, et aimer sa sœur car ils appartenaient à la même famille. De même, Elias Canetti montrait la différence entre relation et appartenance après avoir observé le comportement de sa mère : « Elle connaissait (ma mère) les mécanismes d’un certain délire autodestructeur au sein de sa famille ; elle aurait été fort capable d’écrire un roman là-dessus : elle n’en était pas moins fière de cette famille. Si ç’avait été de l’amour, je l’aurais peut-être mieux comprise. Mais nombreux étaient les protagonistes qu’elle n’aimait pas ; les uns, elle ne pouvait carrément pas les souffrir ; les autres, elle les méprisait ; mais pour la famille considérée comme un tout, elle n’éprouvait que de la fierté1. »
L’enjeu de ces différents types de relations, relations d’être à être et relations à des groupes d’appartenance, est d’être nos supports d’existence. Sans ces derniers, nous sombrons aisément dans ce qu’on appelle aujourd’hui la dépression. Certains drames familiaux sont des illustrations de ce qu’il peut advenir lorsque ces supports viennent à manquer.
Le couple a pris une importance considérable parmi les supports d’existence, peut-être en raison de la défaillance des supports traditionnels tels la famille d’origine ou le monde professionnel. Mais un investissement trop centré sur une relation ou une appartenance est dangereux, car les alternatives manquent si surviennent des difficultés.
Les constats décrits dans cet ouvrage émanent de ma pratique clinique de thérapeute de couple et de famille. Mon champ de micro-observation se distingue des analyses basées sur des enquêtes de terrain qui nécessitent plus de recul et un grand nombre d’observations. Il n’en reste pas moins que ce que nous pouvons constater en tant que thérapeutes lors des consultations de couple ou de famille anticipe souvent ce qui sera ultérieurement démontré par les sociologues et permet parfois même d’orienter leurs recherches.

1. Elias Canetti, Écrits autobiographiques, Paris, Le Livre de poche, coll. « Pochothèque », 1998, p. 7.







INTRODUCTION

Le grand changement : 
la liberté de choisir


Le couple et la famille ne sont pas des données biologiques. L’homme est un être culturel. Les crises sont donc inévitables et souhaitables, liées à des changements sociaux. Nous émergeons d’une longue période de crise qui concerne notamment le couple, la famille et les rapports entre les deux. Cette crise, qui a débuté pendant la Grande Guerre, a vu la première vague d’émancipation des femmes, puis, après la Seconde Guerre mondiale, elle a connu des pics, dans les années 1960 avec les communautés et la liberté sexuelle, et tout récemment avec les questions soulevées par le mariage homosexuel et l’homoparentalité.

Le mot « crise » n’est pas négatif, il signifie : « Le passé est mort et le futur n’est pas encore né » (Antonio Gramsci). Les crises sont engendrées par des changements qui nécessitent une redéfinition des relations entre les humains. Un des changements les plus importants qui soit intervenu est, à mon sens, la liberté de choix considérable dont dispose actuellement chacun de nous en ce qui concerne ses investissements en matière de couple et de famille. Quels sont les changements qui permettent d’affirmer ce point ? Ils sont nombreux. En quelques décennies, notons la moindre dépendance de chacun à sa famille d’origine qui, de ce fait, autorise des choix plus personnels de sa ou son partenaire, également celui de se marier ou non, de créer une famille ou non. La pression sociale a diminué, le divorce s’est banalisé, donnant la possibilité de rester ou non dans un couple, et ce, sans risquer l’opprobre du contexte social dans lequel chacun vit. Une tolérance à l’égard de l’homosexualité rend acceptable le choix d’un partenaire du même sexe, voire de la constitution d’une famille homoparentale. La maîtrise de la fertilité essentiellement par les femmes permet l’exercice de la sexualité sans préoccupation de procréation, donc d’engagement. De même pour la possibilité, certes encadrée, d’obtenir une interruption de grossesse. Le concept de l’égalité homme/femme autorise des prises d’initiative dans ses choix quel que soit le sexe de la personne, choix également des techniques d’engendrement, la plupart légales dans de nombreux pays, choix majeur également de la formule de vie : couple sans famille, couple avec famille, famille sans couple… Tous ces changements se sont opérés dans le cadre d’une idéologie dominante valorisant l’individu, son autonomie, ses libres choix.

Mais la liberté n’est pas toujours vécue comme un cadeau, car elle signifie aussi la responsabilité personnelle. Dans Caligula, Albert Camus parlait de « l’effrayante liberté ». Chacun de nous doit assumer ses décisions en matière de couple et de famille sans pouvoir, comme dans le passé, en reporter la responsabilité sur l’entourage familial ou social.

Ce livre est destiné à faciliter les choix de chacun en matière d’engagement dans un couple ou dans une famille. J’en dégage ce qui les rend désirables, mais je montre aussi en quoi ils peuvent être périlleux, tout en reconnaissant que la rationalité n’est pas un ingrédient nécessairement favorable à l’établissement d’un couple ou d’une famille. On verra que les paradoxes en la matière ne manquent pas. C’est peut-être d’ailleurs ce qui fait que le sujet est si passionnant.

Je tenterai de montrer que le maintien d’un couple ne repose pas sur le respect de normes psychologiques, pratiques ou sociales. Son existence tient à la gestion d’une série d’équilibres entre plusieurs éléments : entre la relation amoureuse et ce que suppose de solidarité le fait d’appartenir à une même micro-institution appelée couple ; entre les conceptions éducatives des deux partenaires du couple s’ils décident de procréer ; entre la préservation d’une intimité de couple et la nécessaire implication familiale.

Mais ces équilibres peuvent devenir périlleux et l’édifice, fragile. Peut-on anticiper certaines difficultés ? Et que faire lorsque des déséquilibres s’installent durablement ?





CHAPITRE PREMIER

Le désirable dans le couple



Qu’est-ce qu’un couple aujourd’hui ?


Il n’y a pas si longtemps, on se mariait certes pour pouvoir vivre en couple, mais c’était surtout un projet familial. Dans un certain milieu, le mariage était d’ailleurs conçu pour établir une alliance entre deux familles. Le couple reposait essentiellement sur sa fonction parentale, sur les responsabilités de chacun pour créer et maintenir une famille. L’expression même de « couple parental » en dit long sur ce qui unissait ces deux êtres. Le lien de couple, du fait du mariage, était en quelque sorte familialisé. J’ai encore le souvenir (pénible) d’un séminaire sur le couple qu’on m’avait demandé d’animer en Sicile, il y a une trentaine d’années, avec des professionnels. Le problème, c’est que les participants ne comprenaient pas le sujet. Pour eux, le couple faisait partie de la famille et n’avait aucune existence autonome, la femme étant essentiellement une mère de famille.

Le temps a passé et de la crise ont émergé des changements importants. Divers facteurs ont provoqué cette nécessité de changer : l’apparition des femmes sur le marché du travail, la maîtrise de la fécondité (essentiellement par les femmes), une diminution du pouvoir de la religion avec une chute vertigineuse de la croyance en l’enfer, le succès de l’idéologie de l’autonomie et de la
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